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L’usage hésite

Simon Brown

en fin de compte

il semble y avoir une confusion 

entre

qualité (projection volontaire)

et

affinité (projection involontaire)

ce qu’on peut lire dans le livre à la couverture austère

ce qu’on peut lire dans son journal intime

ce qu’on peut lire sur le mur des toilettes

je ne fouille plus dans les poubelles

pour manger (manger n’est plus une priorité)

un légume

ou 

une légume ?


